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Inégalités : dans les banques, des traders 

millionnaires et des salariés rattrapés par le 

Smic  

Pierric Marissal 

Des centaines de banquiers touchent plus de 1 million d'euros, et neuf sur dix sont des 

hommes. À l'autre bout de l'échelle des salaires, les conseillers clientèle sont bientôt rattrapés 

par le Smic.  

Le club des banquiers européens touchant plus de 1 million d'euros à l'année ne cesse de 

s'élargir, et des grandes banques de l'Hexagone caracolent en tête. Selon les données publiées 

en avril dernier par l'Autorité bancaire européenne, sur les 2 554 millionnaires de 2025 - en 

hausse de 7 % sur un an -, 810 travaillent pour des institutions françaises, parmi lesquels 476 

salariés de la BNP (ils sont 10 à avoir gagné plus de 5 millions d'euros, dont le directeur 

général), 184 de la Société générale et 63 du Crédit agricole. 

Pourtant, l'année dernière encore, ces mêmes banques ont refusé toute augmentation générale, 

si ce n'est un maigre 0,44 % au Crédit agricole. Résultat : à l'autre bout de l'échelle des 

salaires, les jeunes conseillers clientèle touchent à peine 28 000 euros annuels bruts à l'année, 

et se verront à ce rythme bientôt rattrapés par le Smic.  

45 % d'augmentation pour le directeur de la banque  

« En 2024, déjà, nous n'avions pas eu d'augmentation générale des salaires, rappelle une 

représentante CGT de la BNP. En revanche, cette année, le directeur général s'est augmenté 

de 25 % sur sa part fixe. » Même son de cloche à la Société générale, où « l'enveloppe dédiée 

aux augmentations individuelles a même baissé de 0,5 %, alors que le directeur vient de 

s'accorder 45 % d'augmentation, à 2,4 millions d'euros », grince Philippe Fournil, délégué 

national de la CGT à la Société générale.  

Au Crédit agricole, Solidaires a organisé une opération de tractage la semaine dernière à 

l'occasion de l'assemblée générale du groupe, où le président devait faire valider sa 

rémunération supérieure, lui aussi, à 2 millions d'euros. « On a vu aussi qu'une enveloppe de 

1,9 million d'euros était consacrée aux jetons de présence des administrateurs, raconte 

Geoffrey Vizot, secrétaire général adjoint de Sudcam. « Parmi eux, Arnaud Rousseau, patron 

de la FNSEA, détenteur d'une unique action Crédit agricole à 17 euros, mais qui a touché 

l'année dernière 30 000 euros de jetons de présence pour quelques réunions, soit davantage 

que ce que gagnent certains conseillers en une année de travail », se désole le syndicaliste.  

Sur le même thème Quand le « club des banquiers millionnaires » s'étoffe, le quotidien « les 

Échos » s'émeut  

Toutes ces banques ont vu leurs résultats en hausse en 2025, pour atteindre 6 milliards d'euros 

à la Société générale, le double à la BNP. Mais 60 % des gains vont aux actionnaires. « Vous 



vous rendez compte, des salariés touchent la prime pour l'emploi, ce n'est pas décent pour une 

boîte comme la nôtre, la Société générale, qui génère des milliards de profits », dénonce 

Philippe Fournil. Les directions se défendent qu'en faisant le cumul des primes et parts 

variables accordées les augmentations moyennes se situent autour de l'inflation.  

« Sauf qu'on mélange tout dans cette enveloppe, que c'est la porte ouverte au discrétionnaire, 

les commerciaux sont plus augmentés que les administratifs, par exemple, mais aussi aux 

discriminations, et que cela finance bien moins la solidarité nationale », poursuit le cégétiste. 

Et avec ces parts variables, les augmentations se concentrent sur les plus hauts salaires : ce 

sont ceux qui en bénéficient le plus. « Chez nos dirigeants, cette part peut atteindre 100 % du 

salaire fixe en cas d'atteinte des objectifs, 120 % en cas de réussite exceptionnelle, a vérifié 

Geoffrey Vizot. Sans parler des actions gratuites. »  

Il en résulte une concentration extrême des revenus : à la BNP, il y a 1 372 « preneurs de 

risques », ces banquiers d'investissement à hauts salaires représentent 8,8 % de la masse 

salariale, soit 180 000 salariés.  

Neuf banquiers millionnaires sur dix sont des hommes  

Dans son baromètre annuel sur les rémunérations, l'Association pour l'emploi des cadres 

(Apec) rappelle aussi que les inégalités de revenus entre les femmes et les hommes se 

creusent avec les parts variables. Cela semble encore plus marquant dans le secteur bancaire. 

Toujours à la BNP, « il y a une parfaite égalité salariale pour les techniciens mais, quand on 

commence à monter dans les salaires chez les cadres, la différence se creuse, et on arrive un 

écart moyen de 11 %, en réalité concentré chez les plus hauts salaires, développe l'élue CGT 

de la banque. Ainsi, il n'y a pas de femme dans les dix rémunérations les plus élevées ».  

À échelle européenne, la tendance est identique : les femmes à des postes de direction gagnent 

13,5 % de moins que leurs homologues. Et elles y sont moins nombreuses : en dessous de 25 

% des postes de management exécutif sont occupés par des femmes. De même, seul un 

banquier millionnaire sur dix est une banquière.  

Sur le même thème « Chaque année, c'est des centaines de millions d'euros de chiffres 

d'affaires » : l'Unaf accuse les banques de s'enrichir au détriment des clients les plus fragiles 
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